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La ville de Tsévié va abriter du 28 janvier au 8 fé-
vrier 2026 les Résidences Internationales de Créations Ar-
tistiques et Culturelles (Les RICAC) «ART TO GO». Pla-
cées sous le haut patronage du ministère du Tourisme, de
la Culture et des Arts et sous le parrainage de la commune
zio1, les RICAC 2026 se dérouleront autour du thème: «la
métaphore multipolaire». L’évènement vise non seulement
la réalisation des oeuvres d’art en lien avec le thème de
l’année, mais aussi l’éducation, la sensibilisation sur les
valeurs humaines, politiques etc. Organisées par le Ré-
seau International des Artistes en Arts Visuels (RIA-AV),
les RICAC 2026 seront animées par des artistes venus du
Ghana, du Cameroun, du Sénégal, du Mali, du Bénin et du
Togo. Au menu de la rencontre, des expositions artistiques,
le vernissage, des conférences débats etc. 

Les RICAC 2026 : C’est du 28 janvier au 8 février
autour de «la métaphore multipolaire» 
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termes : « Aujourd’hui, le grand
choc à venir c’est que nous
(Occidentaux) sommes les fi-
gurants dans un film dont nous
n’écrivons plus le scénario ».
Pour Atafèinam BELEI, ce qui
différencie la relation unipolaire
de celle multipolaire, c’est l’in-
capacité pour les acteurs du
monde unipolaire à compren-
dre le modèle gagnant-ga-
gnant ! A voir de près, l’Occi-
dent est un lieu où on se ra-
conte le monde tel qu’on vou-
drait le voir. Le rêve des insti-
tutions occidentales, c’est d’en
finir avec l’histoire et d’en finir
avec la politique par le droit, la
norme et la conformité. Voilà
pourquoi l’exercice favori de
l’Occident, c’est de fulminer les
condamnations : c’est la faute
de XI Jiping, Vladimir Poutine,
la Biélorussie, la Corée du
Nord,… bref, tous les pays qui
ne s’alignent pas sur l’agenda
américain, soutenu par l’Union
Européenne. Les dirigeants
occidentaux préfèrent se ber-
cer d’illusions et se raconter le
monde tel qu’il devrait être, plu-
tôt que de le voir tel qu’il est.
La Multipolarité du monde, est-

ce forcément une mauvaise
nouvelle pour l’Occident ?
Toute la difficulté pour la
Multipolarité, qui parle de par-
tenariats gagnant – gagnant,
du destin commun pour l’Hu-
manité, c’est d’arriver à inflé-
chir le discours d’un interlocu-
teur (l’Occident) Unipolaire, qui
lui, parle en termes de rapports
de forces. Il utilise les sanctions
économiques, les tarifs doua-
niers comme mesures de sanc-
tions,… bref, qui fait un bras
de fer. Dans cette circons-
tance, comment dialoguer
avec quelqu’un qui fait un bras
de fer ? C’est toute la question
sur le plan stratégique du tour-
nant historique que nous vi-
vons en ce moment.
Si les BRICS réussissent, il n’y
aura pas de guerres, et un
monde multipolaire pourra
s’installer. Il est déjà là, il est
déjà présent ce monde multi-
polaire. Mais il est contesté par
une hyperpuissance améri-
caine, qui ne veut pas céder
sa position hégémonique. Elle
ne veut rien céder sur son hé-
gémonie. Ainsi, toute la diffi-
culté va être de savoir si les

dominé toute la modernité oc-
cidentale à un nouveau para-
digme, paradigme de la puis-
sance, au sens où l’entendent
les philosophes tel que SPI-
NOZA, où il s’agit d’exprimer
pour chaque peuple, les poten-
tialités qui sont en lui.
Autrement dit, la Multipolarité
rejette la théorie des jeux
d’échecs et veut une mondia-
lisation respectueuse des iden-
tités et des souverainetés de
chacun. A ce sujet, le Prési-
dent XI Jiping de la Chine dé-
clare : « La Chine ne joue pas
à un jeu à somme nulle. Elle
propose des partenariats ga-
gnant – gagnant et non un jeu
d’échecs à somme nulle ».
A ce stade de l’analyse de la
situation géopolitique, la ques-
tion fondamentale qui se pose
sur le plan stratégique du tour-
nant historique que nous som-
mes en train de vivre est :
«comment vit – on ce
basculement en Occident ?

La crise de rationalité et
de bon sens en Occident

« Le système occidental domi-
nait le monde, mais c’en est fini
aujourd’hui. Il n’a plus le mo-
nopole du bien, ni des certitu-
des. Nous vivons le renverse-
ment du monde » affirme le
Député Européen et Essayiste
Hervé JUVIN. Il poursuit en ces

Dans un exposé très
enrichissant, Mme Atafèinam
BELEI, promotrice Culturelle,
Commissaire d’Exposition,
Présidente de l’Association
ART HERITAGE CULTURE a
apporté des éclaircissements
sur «la métaphore multipo-
laire».
Selon elle, depuis toujours,
l’Occident pense le monde
sur le modèle des relations de
pouvoir et de domination . Or
les BRICS et les pays émer-
gents, depuis longtemps déjà,
proposent la Multipolarité et
la base de penser le monde
sur le modèle des relations de
puissance, c’est-à-dire des
relations de coopération.
«C’est le nouveau para-
digme, c’est la nouvelle archi-
tecture de paix, de dévelop-
pement et de civilisation pour
des rapports gagnant- ga-
gnant », précise le philosophe
Jérôme RAVENET.
Or puissance ne veut pas
dire pouvoir ! La puissance,
c’est une force d’exister : les
Peuples, les Etats-nations
veulent simplement exister !
Le pouvoir, c’est la force
d’empêcher et de contrain-
dre. Force est de constater
qu’avec la Multipolarité, il
s’agit justement de passer du
paradigme de pouvoir qui a

Mme Awa nana Daboya, Présidente du HCRRUN

Etats-Unis d’Amérique vont
modifier leur doctrine et con-
sentir à l’émergence pacifique
de ce monde multipolaire ? 
«L’hyperpuissance qui est sur
le déclin, mais qui n’est pas
encore morte, n’a pas encore
dit son dernier mot ! Car, les
alliances de revers (établies
contre un adversaire principal
pour résister à la pression im-
posée par ce dernier), si
grandement visibles mais
tues dans le monde multipo-
laire, sont provisoires. Ce qui
nous fait dire que l’avenir du
monde est appelé à s’écrire
d’une manière tout à fait in-
certaine. Que les dieux du
Panthéon Togolais bénissent
tout ce qui s’y fera !»a conclu
la promotrice des RICAC.
«La Métaphore Multipolaire»,
quelle portée artistique ?
Sur le plan artistique, «La
Métaphore Multipolaire», en
tant que sujet artistique, peut
se traduire par la représen-
tation de multiples centres
d’intérêt, de sources, de pou-
voir ou de perspectives dans
une œuvre. A en croire Kokou
EKOUAGOU, Directeur Artis-
tique, Artiste Plasticien / Con-
sultant / Manager Culturel,
cela peut se manifester dans
des compositions visuelles où
plusieurs points focaux
coexistent, se contredisent,
ou interagissent.
Selon l’analyse du Directeur
Artistique, en introduisant plu-
sieurs points de vue, l’Artiste
peut questionner les certitu-
des et encourager l’ambi-
guïté, invitant le spectateur à
interpréter l’œuvre de ma-
nière plus ouverte.
En Arts Visuels, déclare -t-il,
une création où plusieurs scè-
nes ou personnages se jux-
taposent, sans qu’aucun ne
domine clairement, pourrait
illustrer la métaphore multipo-
laire qui est donc, un cadre
riche pour l’exploration artis-
tique, culturelle permettant de
traduire la complexité et la di-
versité du monde en des
œuvres qui invitent à la ré-
flexion et à l’interprétation.

Carole A.dit d’impôt non remboursable
de 120.000 FCFA par salarié
et par an est accordé aux en-
treprises recrutant des person-
nes en situation de handicap.

Pour rappel, le budget de
l’Etat, exercice 2026, s’équili-
bre en ressources et en dépen-
ses à 2740,5 milliards F CFA,
soit unehausse de 14 % par
rapport au budget exercice
2025.

La loi de finances exer-
cice 2026 consacre une
gouvernance budgétaire ren-
forcée, axée sur la mobilisation
efficace des ressources publi-
ques, avec une priorité accor-
dée aux dépenses sociales et
sécuritaires, l’assainissement
de la dette ainsi que l’intégra-
tion des enjeux de genre, d’en-
vironnement et de climat.

Carole A.

OTR : des réformes fiscales de la loi de
finances 2026 contre les fraudes adoptées

 Adoptée le 29 décem-
bre 2025 par la Représenta-
tion nationale à l’issue d’une
navette parlementaire riche
en débats et en consulta-
tions, la loi de finances, exer-
cice 2026 du Togo introduit
plusieurs innovations fiscales
majeures, destinées à amélio-
rer et optimiser la mobilisation
des recettes par l’Office togo-
lais des recettes (OTR).
Il s’agit d’abord au premier
rang des principales innova-
tions, de l’introduction de la
facture électronique certifiée.
Elle est adressée aux entre-
prises, et devra notamment
permettre de renforcer la
traçabilité des transactions
commerciales et lutter contre
la fraude fiscale, en particu-
lier en matière de TVA.

Le dispositif entend

valuation d’immeubles. Ce qui
traduit une adaptation de la fis-
calité aux évolutions patrimo-
niales.

La loi de finances 2026 prévoit
en matière de soutien fiscal,
une exonération de la TVA sur
les provendes et compléments
destinés aux produits locaux
d’élevage et de pêche. Il s’agit
entre autres de réduire le coût
des intrants et de soutenir la
production animale.

Il prend également en
compte la facilitation de l’enre-
gistrement des marchés pu-
blics réservés aux jeunes et
femmes entrepreneurs : le
paiement des droits d’enregis-
trement est différé au moment
du versement de l’avance de
démarrage ou du premier
acompte.
Enfin sur le plan social, un cré-

également améliorer la trans-
parence des échanges, tout
en facilitant, pour l’administra-
tion fiscale, le contrôle dans les
secteurs formels.

Une autre innovation
concerne l’introduction de la
taxe à l’exportation sur les noix
de cajou, les graines de soja
et les noix de karité. L’objectif
est de limiter l’exportation des
produits agricoles à l’état brut
et d’encourager leur transfor-
mation locale.

A cela s’ajoute l’institu-
tion d’une retenue à la source
libératoire de 5 % sur les gains
tirés des paris et autres jeux
de hasard dont les montants
par paris excèdent 500 000 F
CFA.

Un droit proportionnel
de 3,5% sera également appli-
qué sur l’augmentation de va-
leur lors des demandes de réé-
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Pénurie d’eau dans les Savanes et Kara :

Le gouvernement met les bouchées doubles

instructions ont été données
en matière de mesures urgen-
tes, de mesures à court terme
et également à long terme »,
a-t-il déclaré. Pour le ministre,
cette mobilisation est l’expres-
sion directe de la vision du Pré-
sident du Conseil. « Faure
Gnassingbé ne pouvait pas
être informé de la pression
exercée sur les ressources
hydriques, susceptible d’en-
traîner un manque d’eau po-
table, sans exiger que des
équipes soient immédiatement
déployées », a-t-il insisté.

Les causes de cette crise
sont multiples, mais trouvent
leur origine principale dans
une sécheresse précoce liée
aux dérèglements climatiques.
À cela s’ajoute une pression
démographique croissante.
Avec un taux de croissance de
2,3 % par an et une urbanisa-
tion passée de 37,7 % à 43 %
entre 2010 et 2022, la de-
mande en eau potable ne
cesse d’augmenter au Togo.
Les infrastructures existantes,
conçues pour une population
moindre, sont aujourd’hui mi-
ses à rude épreuve.

Pour répondre à l’ur-

Cette descente ministé-
rielle, entamée jeudi, s’inscrit
dans la continuité des expli-
cations fournies par le gou-
vernement devant les dépu-
tés le 31 décembre dernier. À
cette occasion, les causes de
la pénurie, ses impacts et les
mesures correctives avaient
été exposées. Sur instruction
du Président du Conseil, il ne
s’agissait plus seulement de
rendre compte, mais surtout
de constater, ajuster et agir.
Dans la région de la Kara, la
situation du barrage de la
Kozah cristallise les inquiétu-
des. Le niveau de l’eau est
tombé à 8 mètres, contre 16
mètres à la même période
l’année précédente. Cette
baisse spectaculaire a en-
traîné une chute de la pro-
duction quotidienne d’eau po-
table, passée de 11 000 à
environ 3 000 mètres cubes.
Les villes de Kara,
Niamtougou, Défalé,
Pagouda, Kétao et Pya en su-
bissent directement les con-
séquences.

Sur le terrain, Kodjo
Adédzé a tenu à souligner la
réactivité des autorités. « Des

gence, plusieurs mesures con-
crètes ont été engagées. « Il
est notamment question de rac-
corder certains forages
existants, à gros débit, au ré-
seau de la TDE », a expliqué
Kodjo Adédzé. À ce jour, neuf
forages ont déjà été intégrés
au réseau après des analyses
rigoureuses garantissant la
qualité de l’eau. D’autres fora-
ges sont en cours de réalisa-
tion, avec des résultats jugés
prometteurs. « Les débits ob-
servés sont importants », s’est
réjoui le ministre.

En complément, des ca-
mions-citernes assurent la dis-
tribution d’eau dans les quar-
tiers les plus touchés. L’armée
apporte également un appui
logistique, notamment sur des
sites stratégiques, illustrant la
mobilisation transversale vou-
lue par le Président du Con-
seil.

Sur le plan social, les pre-
miers effets se font sentir. «
Nous avons recueilli des témoi-

gnages très encourageants
des populations concernant
l’amélioration du débit d’eau »,
a indiqué le ministre, tout en
réaffirmant la détermination du
gouvernement à un retour ra-
pide à la normale. « Pour le
Président du Conseil, il s’agit
de joindre l’action à la parole,
et c’est exactement ce qui est
en train d’être fait », a-t-il mar-
telé.

La mission de supervi-
sion, programmée du 7 au 10
janvier 2026, mobilise plu-
sieurs structures : le ministère
de l’Aménagement du terri-

Face à la pénurie d’eau potable qui affecte depuis
plusieurs semaines les régions de la Kara et des Savanes,
le Président du Conseil, Faure Gnassingbé, a donné des
instructions fermes pour une action rapide et coordonnée
de l’État. C’est dans ce cadre qu’une mission gouverne-
mentale de haut niveau, conduite par le ministre de l’Amé-
nagement du territoire, de l’Urbanisme et de l’Habitat, Kodjo
Adédzé, a été déployée sur le terrain afin d’évaluer l’avan-
cement des chantiers et accélérer les solutions engagées.

toire, celui chargé de l’Eau et
de l’Assainissement, la So-
ciété togolaise des eaux
(TdE) et la Société du patri-
moine eau et assainissement
(SP-EAU). Des inspections
sont prévues à Kara, Mango
et Dapaong, avec des éva-
luations précises des barra-
ges, stations de traitement,
châteaux d’eau et forages.
Au-delà de l’urgence, cette
action s’inscrit dans une stra-
tégie nationale plus large de
sécurisation de l’accès à l’eau
potable. Car l’enjeu est vital :
l’eau conditionne la santé
publique, la cohésion sociale
et le développement écono-
mique. Sous l’impulsion de
Faure Gnassingbé, le gou-
vernement entend transfor-
mer cette crise en levier pour
renforcer durablement les in-
frastructures hydrauliques et
garantir, sur l’ensemble du
territoire, un accès équitable
et pérenne à l’eau potable.

La Rédaction

particulier dans la région des
Grands Lacs qui connaît une
instabilité aux conséquences
économiques et humanitaires
préjudiciables au développe-
ment

Le Président Félix
Tshisekedi-Tshilombo a félicité
le Président du Conseil Faure
Essozimna Gnassingbé pour
ses efforts de médiation en vue
de trouver une solution dura-
ble à ce conflit dans l’Est de
son pays, la République Démo-

Le Président de la Ré-
publique Démocratique du
Congo (RDC), Félix
Tshisekedi-Tshilombo, a effec-
tué le  lundi 12 janvier 2026,
une visite d’amitié et de tra-
vail à Lomé.

A son arrivée dans la
capitale togolaise, le Chef de
l’Etat congolais a été accueilli
par le Président du Conseil,
Faure Essozimna
Gnassingbé. Les deux hauts
dirigeants ont eu ensuite une
séance de travail consacrée
essentiellement aux questions
bilatérales, à la situation dans
l’Est de la RDC et à l’intégra-
tion inter-régionale.

Le Président du Con-
seil et le Président congolais
ont eu des entretiens en tête-
à-tête au cours desquels ils
ont examiné la coopération
entre Lomé et Kinshasa et
réitéré leur volonté d’œuvrer
davantage au renforcement
de ce partenariat dans divers
domaines d’intérêt commun.

Ils ont évoqué égale-
ment les questions de paix et
de sécurité dans les différen-
tes régions du continent en

entrepris plusieurs missions di-
plomatiques qui ont contribué
au rapprochement entre les
parties prenantes, aux déses-
calades et à la signature d’un
accord de paix entre la RDC
et le Rwanda. La dernière vi-
site du Président Antoine
Tshisekedi-Tshilombo au Togo
remonte à mars 2024.

La Rédaction

Conflit à l’Est de la RDC :
Félix Tshisekedi a échangé avec

Faure Gnassingbé à Lomé

du Togo sur ces différents in-
dicateurs.
En ce qui concerne l’analyse
par pilier :
- Pour le pilier « services pu-
blics », le Togo s’illustre en
occupant la 1ère place en
Afrique subsaharienne
comme en Afrique de l’Ouest.
Cette performance confirme
les efforts déployés pour four-
nir un cadre réglementaire
propice aux affaires.
- En ce qui concerne le pilier
«efficacité opérationnelle », le
Togo occupe la 1ère place en
Afrique de l’Ouest et la 5ème

position en Afrique
Subsaharienne, derrière le
Rwanda, l’Î le Maurice,
l’Eswatini et le Botswana. Ce
résultat reflète les efforts du
pays pour garantir une appli-
cation efficace des réformes
et une amélioration continue
du climat des affaires, témoi-

Ainsi, le Togo occupe :
- la 1ère place en Afrique de
l’Ouest avec un score de
61,52 et
- la 3ème place en Afrique
Subsaharienne, derrière le
Rwanda (67,94) et l’Île Mau-
rice(63,20) ;
L’analyse par indicateurs ré-
vèle que le Togo obtient les
meilleurs résultats dans les
indicateurs suivants : « Créa-
tion d’entreprises », « Empla-
cement de l’entreprise », « Fis-
calité », « Insolvabilité des en-
treprises », « Services finan-
ciers » et « Règlement de liti-
ges ».
Toutefois, des défis demeu-
rent, notamment en ce qui con-
cerne « les services publics »,
« le commerce international »,
« la concurrence » et « la main
d’œuvre ». Ainsi, la mise en
œuvre des réformes actuelle-
ment en cours permettra de
surmonter ces défis et d’amé-
liorer significativement le score Suite à la page 4

2ème  rapport B-READY 2025 :
Le Togo occupe la 1ère place

en Afrique de l’Ouest
Le deuxième rapport B-READY 2025 de la Banque

mondiale, qui évalue l’environnement économique des en-
treprises, en remplacement du rapport Doing Business, a
été officiellement lancé le 29 décembre 2025. Ce projet de
la Banque mondiale souligne les progrès des pays dans
l’amélioration de leur cadre réglementaire, de la fourni-
ture de services publics pour le secteur privé, ainsi que
leur efficacité dans la pratique. Cette seconde édition du
rapport B-Ready 2025, évalue 27 pays d’Afrique
Subsaharienne contre 14 pays lors de l’édition précédente.
Au niveau mondial, 101 économies ont été évaluées en
2025 contre 50 dans le précédent rapport. Tout comme
dans la première édition du rapport B-Ready, le Togo se
distingue comme l’un des meilleurs réformateurs en Afri-
que. En effet, le Togo maintient sa position dans le top 3
en Afrique subsaharienne dans cette deuxième édition,
ceci, grâce à une série de réformes ambitieuses mises en
œuvre au profit du secteur privé.

cratique du
Congo (RDC).

En rap-
pel, le Prési-
dent Faure
E s s o z i m n a
Gnassingbé est
le médiateur
désigné de
l’Union africaine
pour la résolu-
tion de la crise
dans la région
des Grands
Lacs. Depuis
sa désignation
par l’instance
continentale en
avril 2025, il a

Le PR de la RDC, Félix Tshisekedi et le PC

du Togo, Faure Gnassingbé
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2ème  rapport B-READY 2025 :

Le Togo occupe la 1ère place en Afrique de l’Ouest

tante disponibilité.
Pour rappel, le rapport B-
READY est le nouveau rapport
phare de la Banque mondiale
qui analyse le climat des affai-
res et d’investissement des dif-
férentes économies du monde.
Il évalue chaque année leur
cadre réglementaire et les ser-
vices publics destinés aux en-
treprises.
Le rapport B-READY vise à
remplacer le rapport Doing

gnant de la modernisation et
de la digitalisation de ses ser-
vices publics.
- Quant au pilier « cadre ré-
glementaire », le Togo oc-
cupe la 6ème place en Afrique
Subsaharienne. Pour rappel,
le rapport B-Ready 2025 s’ar-
ticule autour de 10 indicateurs
essentiels liés au cycle de vie
des entreprises que sont : i)
création d’entreprises ; ii) em-
placement des entreprises ;
iii) services d’utilité publique ;
iv) main d’œuvre ; v) services
financiers ; vi) commerce in-
ternational ; vii) fiscalité ; viii)
règlement de litiges ; ix) con-
currence sur le marché et x)
insolvabilité de l’entreprise.
Pour chaque indicateur, la
Banque mondiale analyse les
résultats et les performances
des pays sur les trois (03) pi-
liers suivants : i) le cadre ré-
glementaire ; ii) les services
publics et iii) l’efficacité opé-
rationnelle. Ce résultat con-
firme la pertinence des réfor-

mes engagées sous la haute
impulsion du Président du
Conseil, Faure Essozimna
GNASSINGBE, notamment
dans la modernisation de l’ad-
ministration, la digitalisation
des services publics lancées
depuis 2017 par la Cellule cli-
mat des affaires et qui ont été
renforcées ces derniers mois
par les départements techni-
ques et l’efficacité de l’action
publique.
Restant toujours engagé dans
sa vision de faire des réformes
non pas pour plaire mais pour
impacter, le gouvernement gar-
dera le cap des réformes pour
des impacts plus grands.
La Cellule climat des affaires
saisi l’opportunité pour expri-
mer au nom du gouvernement,
sa gratitude à tous les acteurs
impliqués en particulier les par-
tenaires du secteur privé, le
Groupe de la Banque mondiale
et les points focaux de l’admi-
nistration publique pour la
bonne collaboration et la cons-

favorisant l’accès à l’emploi, la
valorisation des compétences
locales et l’amélioration des
conditions de vie. Elles rejoi-
gnent également la vision por-
tée par les pouvoirs publics en
matière de transformation éco-
nomique et sociale. Un grand
merci à l’AGET et à tous les
participants pour ce moment
d’échanges et de convivialité.
Ensemble nous construisons
des synergies fortes pour l’ave-
nir.

BB Lomé et l’AGET
adressent leurs meilleurs vœux
pour cette fin d’année et sou-
haitent à tous leurs partenai-
res une année 2026 placée
sous le signe du succès de la
prospérité et des collaborations
fructueuses.

LR

articulé autour de trois axes
majeurs :
* Un impact économique signi-
ficatif à travers des investisse-
ments soutenus dans la pro-
duction locale le développe-
ment des filières agricoles (riz
et maïs) et le renforcement
des capacités logistiques ;
* Un engagement social fort
matérialisé par des partena-
riats communautaires visant le
développement du capital hu-
main la formation profession-
nelle et l’insertion des jeunes ;
* Une vision industrielle de long
terme avec l’augmentation des
capacités de production à
Kara appelée à devenir un
hub logistique stratégique pour
la sous-région.
En renforçant ses capacités et
en soutenant les filières loca-
les BB Lomé contribue à la

ambiance conviviale favori-
sant les échanges et la cohé-
sion entre les membres no-
tamment les nouveaux adhé-
rents.

La rencontre a débuté
par le mot de bienvenue du
Président de l’AGET Mon-
sieur Jonas Daou qui a eu le
plaisir d’accueillir les invités et
de réaffirmer l’importance de
la synergie entre les entrepri-
ses pour stimuler la crois-
sance économique du Togo.

Lors de ce rendez-vous
BB Lomé, par la voix de son
Directeur Général Monsieur
Diogo VICTORIA, a réaffirmé
son rôle central dans l’écono-
mie nationale.
Depuis plusieurs décennies la
Brasserie BB Lomé ne se li-

BB Lomé et l’AGET : Un Get Together
pour renforcer  les synergies entre

grandes entreprises

Sandra Johnson, Ministre, Secrétaire Générale de la

Présidence du Conseil de la République Togolaise

Le DG de BB Lomé, Diogo VICTORIA et le Président de l’AGET Jonas DAOU lors de l’événement

La BB Lomé en parte-
nariat avec l’Association des
Grandes Entreprises du Togo
(AGET) a organisé un Get
Together AGET/BB à l’Hôtel 2
Février.

Cet événement a réuni
les acteurs majeurs du sec-
teur privé togolais dans une

mite pas à être un leader dans
le secteur des boissons : elle
est un véritable moteur de
croissance et d’innovation con-
tribuant à la création de valeur
dans tout l’écosystème.
BB Lomé a profité de cette
rencontre pour présenter son
plan stratégique à trois ans

création d’emplois à la
dynamisation des chaînes de
valeur et à une croissance du-
rable et inclusive en synergie
avec les grandes entreprises
du Togo.

Ces initiatives s’inscri-
vent pleinement dans une dy-
namique de développement

Selon le Rapport B-READY
2025 le Togo est classé :
* 1er en Afrique de l’Ouest ;
* 3ème en Afrique
Subsaharienne ;
* 4ème en Afrique
Subsaharienne et du Nord réu-
nies.
B-READY est structuré en 10
indicateurs, organisés autour
du cycle de vie de l’entreprise.
Pour chaque indicateur, la
Banque mondiale analyse les
résultats et les performances
des pays dans trois piliers : le
cadre réglementaire, les ser-
vices publics et l’efficacité opé-
rationnelle.  L’innovation du B-
READY est que pour chaque
pilier, il prend en compte les
perspectives des entrepre-
neurs ainsi que les intérêts
publics en général (avantages
sociaux). Par exemple, un in-
dicateur est noté en fonction
des avantages sociaux si ses
effets génèrent des impacts
sociaux positifs, tels que la
protection de l’environnement,
le bien-être des travailleurs
ou encore la protection des
consommateurs.

Daniel A.

Business, retiré depuis 2020.
Il évalue le climat des affaires
de manière plus globale que
son prédécesseur, en prenant
en compte non seulement la
charge réglementaire pesant
sur les entreprises, mais aussi
la qualité des réglementations
et la prestation des services
publics associés tout au long
du cycle de vie des entrepri-
ses. Il recueille des informa-
tions non seulement auprès
des gouvernements, mais aussi
directement auprès des entre-
prises, sur la base de leurs ex-
périences avec le climat des
affaires.

encore aux mouvements ur-
bains qui inventent demain.
· La Musique, ce langage uni-
versel où les mélodies ancien-
nes conversent avec les ryth-
mes nouveaux.
· Le Cinéma, l’art de capturer
des histoires, de la fiction au
documentaire, pour fixer nos
regards sur le monde.

L’objectif est d’offrir un cadre
où les talents, connus ou à
découvrir, peuvent se rencon-
trer, osent créer, et dialoguent
librement entre tradition et
modernité.
Les acteurs ont pris connais-
sance des contours du pro-
jet, notamment le règlement,
les conditions de participa-
tion, ainsi que les prix.
La cérémonie est passée,
laissant place à l’essentiel,
c’est à dire à l’acte de créa-
tion. Les règles sont connues,
la scène est préparée.
Après ce lancement, ce sera
au tour des acteurs culturels
de se préparer pour la phase
finale du festival prévue du 31
mars au 5 avril 2026.
À noter que le Festival Éritaj
est parrainé par l’artiste King
Mensah.

CS

À Lomé le mercredi 14 janvier,
le Festival ÉRITAJ a officielle-
ment donné le coup d’envoi de
ses compétitions 2026.
Face à la mondialisation et à
l’érosion des identités culturel-
les locales, le festival Éritaj se
positionne comme un carrefour
de réconciliation des popula-
tions avec leurs racines. Il s’agit
de promouvoir et valoriser le
patrimoine culturel local
auprès des populations, et sin-
gulièrement auprès des jeu-
nes.
Le festival propose plusieurs
compétitions notamment en
danse, musique, théâtre et ci-
néma.
Le festival a officiellement
lancé l’étape des compétitions
à travers une rencontre avec
les acteurs culturels.
Quatre chemins pour une
même aventure créative

Plutôt qu’une simple
liste, les compétitions ont été
présentées comme quatre por-
tes d’entrée vers un même uni-
vers de sens.
· Le Théâtre, où la parole de-
vient héritage vivant et les scè-
nes, des lieux de mémoire par-
tagée.
· La Danse, dans toute sa di-
versité, des racines qui vibrent

Culture :  Le festival Éritaj 2026
lance ses compétitions
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La Société Aéroportuaire de Lomé-Tokoin (SALT)
entre dans une nouvelle phase de son développement avec
la nomination de Kanka-Malik Natchaba au poste de Di-
recteur Général. Ancien ministre de l’Enseignement su-
périeur et de la Recherche, haut fonctionnaire et fin con-
naisseur des rouages de l’administration publique, il re-
vient à la tête de cette entreprise stratégique qu’il avait
déjà dirigée de 2016 à 2017.

SALT : Malik Natchaba de nouveau aux commandes
pour une meilleure  structuration institutionnelle

Son retour intervient
dans un contexte de transfor-
mation accélérée du secteur
aérien au Togo. Alors que
Lomé ambitionne de devenir
une plateforme logistique et
aéroportuaire régionale, la
modernisation de l’aéroport
international Gnassingbé
Eyadéma n’est plus une op-
tion, mais une nécessité éco-
nomique. La SALT, en tant
qu’opérateur clé de cette in-
frastructure, joue un rôle cen-
tral dans l’attractivité du pays,
le développement du tou-

risme d’affaires et la compéti-
tivité du hub togolais face à ses
voisins ouest-africains.

Kanka-Malik Natchaba
succède au Général Dimini
Allaharé, promu en 2024, Chef
d’État-major général des For-
ces armées togolaises (FAT).
Si son prédécesseur avait mis
l’accent sur la sécurité aé-
rienne et la structuration insti-
tutionnelle, Natchaba, lui, de-
vra désormais orienter la stra-
tégie vers l’efficacité opération-
nelle, l’innovation technologi-
que et l’intégration régionale.

500.000 FCFA, une somme de
25.000 FCFA sera prélevée.
L’objectif pour les pouvoirs
publics est d’élargir l’assiette
fiscale et de renforcer la régu-
lation du secteur des jeux de
hasard.

Cette mesure s’inscrit
dans la dynamique de renfor-
cement de la fiscalité nationale
et de la mobilisation des res-
sources internes. Elle vise à
mieux encadrer les revenus
issus des jeux de loterie, un
secteur qui connaît un en-
gouement croissant au Togo.

La Loterie Nationale To-
golaise remercie l’ensemble
de ses fidèles parieurs pour
leur confiance et leur fidélité.
Pour rappel, depuis 2023, le
secteur des jeux de Loto a
connu plusieurs réformes im-
portantes visant à moderniser
son fonctionnement.

Daniel A.

Au Togo, tout ticket ga-
gnant de la Loterie nationale
(LONATO) d’un montant égal
ou supérieur à 500.000 F/
CFA sera désormais assujetti
à une retenue de 5 % au pro-
fit de l’Office togolais des re-
cettes (OTR). Ceci conformé-
ment aux dispositions de la loi
If 2025-002 du 31 décembre
2025 portant loi de finances,
exercice 2026, une retenue
est désormais appliquée sur
les gains issus de la pratique
des jeux de hasard à comp-
ter du 1 er janvier 2026. La
mesure, annoncée récem-
ment par la LONATO, est en
vigueur depuis le 1er janvier
2026.

Concrètement, cette
disposition, qui est une inno-
vation fiscale contenue dans
la loi de finances 2026, pré-
voit que les 5 % soient rete-
nus à la source avant que le
reste du gain ne soit versé au
parieur. Ainsi, pour un gain de

information qui circule hors
des canaux officiels. L’OTR
souligne que la sécurité des
citoyens et la fiabilité des tran-
sactions restent une priorité.
Elle encourage chaque Togo-
lais à vérifier l’origine des in-
formations avant de s’enga-
ger ou de partager un con-
tenu.

Responsabilité collective
L’institution rappelle

que la vigilance de tous est
essentielle pour prévenir les
fraudes et protéger les opé-
rateurs économiques et par-
ticuliers. Chaque citoyen peut
contribuer à cette mission en
signalant toute tentative sus-
pecte et en utilisant unique-
ment les canaux officiels de
l’OTR.

Carole A.

Contact et vérification
Pour aider le public,

l’OTR met à disposition son
centre de contact pour toute
vérification ou information
complémentaire. Les citoyens
peuvent appeler le 8201 pour
confirmer la véracité d’une an-
nonce ou poser des questions
sur les ventes aux enchères.
Cette démarche vise à renfor-
cer la transparence et garan-
tir la sécurité des informations
communiquées aux citoyens.
Sécurité et canaux officiels

L’Office rappelle que ses
ventes aux enchères sont stric-
tement encadrées et que les
procédures officielles sont tou-
jours publiées à l’avance sur
ses canaux officiels. Aucun
compte externe ou réseau so-
cial ne peut remplacer ces
supports autorisés.

En conséquence, la pru-
dence reste de mise pour toute

L’Office Togolais des Recettes
(OTR) tire la sonnette
d’alarme. Une vidéo circule
actuellement sur TikTok, pré-
tendant annoncer des ventes
aux enchères organisées par
l’institution. L’OTR précise que
ces informations sont entière-
ment fausses et demande à la
population de ne pas s’y fier.
Aucune demande de paiement
via Mixx ou Moov Money
« Nous ne demandons jamais
de paiements ni de transferts
d’argent via Mixx ou Moov
Money pour participer à une
quelconque vente aux enchè-
res », insiste l’Office. Tout mes-
sage invitant à verser de l’ar-
gent pour accéder à ces en-
chères doit être considéré
comme une tentative d’arna-
que. L’OTR encourage donc
chacun à rester vigilant et à ne
pas relayer ce type d’informa-
tions.
Vigilance face à la désin-

formation
Face à la recrudescence

des fausses informations sur
les réseaux sociaux, l’institution
appelle la population à vérifier
la fiabilité des sources avant
de partager un contenu.
« La lutte contre la désinfor-
mation est une responsabilité
collective », rappelle l’OTR.
Les citoyens sont également
invités à signaler toute publi-
cation suspecte afin de proté-
ger la communauté et limiter
les arnaques.

périence passager, et surtout,
développement du cargo aé-
rien, identifié comme un levier
majeur de diversification éco-
nomique.

Dans une sous-région
marquée par la concurrence,
notamment, entre Abidjan, Ac-
cra, Cotonou et Lagos, le
Togo mise sur son positionne-
ment géographique, sa stabi-
lité institutionnelle et sa capa-
cité à moderniser ses infras-
tructures pour attirer les opé-
rateurs logistiques et les com-
pagnies aériennes. L’aéro-
port de Lomé-Tokoin doit dé-
sormais passer à une phase
de maturité opérationnelle.

Le retour de Kanka-
Malik Natchaba symbolise la
volonté des autorités de ren-
forcer le contrôle stratégique
public sur cette infrastructure
critique, tout en maintenant
un partenariat efficace avec
le secteur privé. Son mandat
sera étroitement scruté par
les investisseurs, les institu-
tions financières et les parte-
naires techniques.

Essobiou A.

Sa précédente expé-
rience à la tête de la SALT, bien
que brève, lui a permis d’ap-
préhender les enjeux spécifi-
ques du secteur. Gestion des
flux passagers, coopération
avec les compagnies aérien-
nes, conformité aux standards
de l’Organisation de l’aviation
civile internationale (OACI),
mais aussi développement
commercial des espaces aéro-
portuaires.

Depuis, il a accumulé

une légitimité accrue grâce à
ses fonctions ministérielles, lui
ayant piloté des réformes
complexes dans l’enseigne-
ment supérieur et porter plu-
sieurs projets d’envergure en
matière de recherche et d’in-
novation. Cette double com-
pétence pourrait s’avérer dé-
terminante pour relever les
défis actuels notamment l’ex-
tension des capacités de l’aé-
rogare, numérisation des pro-
cédures, amélioration de l’ex-

LONATO : désormais
une retenue de 5 % sur

les gains à partir de
500.000 FCFA

Intox :  Aucune vente aux
enchères en cours à l’OTR

A partir  du 1er janvier 2026, tout gain issu d’un ticket
gagnant de la Loterie Nationale Togolaise (LONATO), égal
ou supérieur à 500 000 FCFA, sera soumis à une retenue
fiscale de 5 % au profit de l’Office togolais des recettes
(OTR), c’est ce qu’a annoncé la direction générale de la
LONATO à travers une note signée le 7 janvier 2026.

Kanka-Malik Natchaban nouveau DG de la SALT
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gée l’ancien gardien du Ca-
meroun et de l’OM Joseph-
Antoine Bell.

« La CAN tous les 4
ans, c’est une bêtise affli-
geante. Vous ne voulez pas
le développement de l’Afrique
? Vous ne voulez pas que des
pays construisent des stades
tous les 2 ans ? », s’inquiète
Claude Le Roy.

la CAN tous les 2 ans,
ce n’est pas qu’un tournoi,
c’est un levier de développe-
ment. Ce sont des stades qui
se construisent, des centres
d’entraînement, des emplois,
des investissements durables
et une visibilité internationale
pour le football africain.
Quand l’Europe joue chaque
année, c’est du business.
Quand l’Afrique joue souvent,
ça devient un problème. Le
vrai débat n’est pas le calen-
drier. Le vrai malaise, c’est
une Afrique qui avance, struc-
ture son football et n’attend
plus l’approbation de l’exté-
rieur.

Daniel A.

CAF:  «La CAN tous les 4 ans, c’est une bêtise
affligeante», Claude Le Roy

A la veille de la 35ème édition de la  Coupe Africaine
des Nations CAN Maroc 2025, la Confédération africaine
de football (CAF) crée la surprise par l’annonce de la mo-
dification majeure sur le calendrier des prochaines CAN.

des Nations non plus tous les
deux ans, mais les quatre ans,
Walid Acherchour a résumé sur
RMC le premier sentiment de
tous ceux qui s’enthousias-
maient sur les débuts réussis
de cette CAN marocaine.
«C’est comme passer d’une
messe par semaine à une
messe par mois», s’est aussi
indigné de manière plus ima-

Coupe d’Afrique des nations
tous les quatre ans suscite un
débat parmi les acteurs de la
CAN marocaine entre partisans
de la mesure et farouches op-
posants y voyant une conces-
sion à la FIFA et aux puissants
clubs européens.

«Un gâchis absolu!» Dès
l’annonce surprise de l’organi-
sation de la Coupe d’Afrique

zanie. Une édition de transi-
tion, avant une CAN annoncée
à 2028. La suivante est déjà
inscrite à l’agenda pour 2032.
Cette réforme ouvre surtout la
porte à une innovation ma-
jeure. Dès 2029, la CAF lan-
cera la première Ligue des
nations africaines. Une compé-
tition inédite. Elle réunira les 54
fédérations du continent, ré-
parties par zones géographi-
ques.

L’objectif selon la CAF,
est de faire revenir chaque
année les stars africaines évo-
luant à l’étranger sur les pe-
louses africaines. Renforcer la
compétitivité. Accroître la visi-
bilité du football africain. Avec
ce nouveau calendrier et l’ar-
rivée de la Ligue des nations,
la CAF ambitionne de moder-
niser durablement le football
africain. Un pari structurant,
pensé pour l’avenir. Ces rai-
sonnements et motifs avancés
par Patrice Motsepe ne con-
vainquent pas plusieurs ac-
teurs du ballon rond sur le con-
tinent noir. La décision de la
Confédération africaine de
football (CAF) d’organiser la

Lors d’une conférence
de presse qui s’est tenue  le
20 décembre 2025, la CAF
informe sur un changement
profond du calendrier de sa
compétition phare à partir de
2028. L’institution décide que
dorénavant la Coupe d’Afri-
que des nations (CAN) se
joue tous les quatre ans. Une
rupture nette avec le format
biennal en vigueur depuis des
décennies.

L’annonce a été faite
par le président de la CAF,
Patrice Motsepe.  Si cette
annonce qui est  intervenue
à 24 heures du coup d’envoi
de la CAN Maroc 2025 qui se
déroule du 21 décembre
2025 au 18 janvier 2026, est
vu par certains analystes
sportifs comme un signal fort,
destiné à préparer les esprits
à une nouvelle organisation
du football continental, bon
nombre des amoureux du
football africain fustige l’idée
CAF.

Avant ce basculement,
la CAN 2027 aura bien lieu.
Elle sera coorganisée par
l’Ouganda, le Kenya et la Tan-
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Togolaises, Togolais.
Chers Compatriotes.
En ce moment où une année
s’achève et une autre s’ouvre de-
vant nous, je veux d’abord souhai-
ter à chacune et chacun d’entre
vous, à vos familles, à vos proches,
mes vœux les plus sincères de
santé, de sérénité et d’espérance.
2025 a été une année charnière
pour notre pays. Nous avons
connu des épreuves, des mo-
ments de doute. Mais nous avons
aussi franchi une étape importante
de notre vie démocratique. Avec
l’adoption de la Ve République,
notre pays est devenu une démo-
cratie parlementaire. Cette ré-
forme marque l’évolution la plus
profonde de notre Constitution
depuis plus de trente ans. Il y a
quelques semaines, je me suis
adressé à vos élus. Ce soir, en
cette fin d’année, c’est à vous que
je m’adresse, pour parler de notre
chemin commun et de la direc-
tion que nous allons prendre en-
semble.
Mes chers compatriotes.
Je veux vous parler de cette nou-
velle République, et de ce qu’elle
change concrètement dans votre
vie. Ce changement n’est pas un
jeu d’écriture. Ce n’est pas une
affaire réservée aux juristes ou
aux responsables politiques. Il
concerne directement votre vie de
tous les jours et la  manière dont
les décisions sont prises en votre
nom. Je veux saluer le travail de
vos élus, les élus du peuple. Le
Parlement et le Sénat ont conduit
cette réforme dans la paix, la di-
gnité, et le respect du cadre répu-
blicain. Ce choix n’a pas été im-
posé. Il a été voté, assumé, porté
par vos représentants.
Je suis conscient que certains
auraient souhaité un débat plus
large. Je comprends ces attentes.
Mais ce que je retiens, c’est que
cette réforme a été menée dans
un climat institutionnel apaisé,
avec pour seule boussole l’intérêt
national.
C’est une réussite en soi d’avoir
conduit ce changement sans rup-
ture. Dans une République, il y a
des choses qui doivent rester sta-
bles. La continuité de l’État et des
institutions est essentielle pour la
paix, pour la confiance.  C’est pour
cela que je suis resté à la tête de
l’exécutif, mais ma fonction a

Vœux de  2026 à la Nation : «Protéger, rassembler, transformer : voilà notre
chemin pour l’année qui vient», Président du Conseil Faure GNASSINGBE,

et de clémence que nous avons pri-
ses lors du dernier conseil des mi-
nistres. Il ne s’agit ni d’impunité, ni
de faiblesse sur des crimes graves.
Il s’agit plutôt d’éviter que des er-
reurs ou des moments d’égarement
deviennent des destins brisés. Il
s’agit, surtout, de permettre à notre
pays de regarder de l’avant. Notre
avenir, c’est de cela que je souhaite
maintenant vous parler.
Mes chers compatriotes.
Transformer, c’est notre troisième
grande priorité. Et c’est sans doute
la plus exigeante. Depuis plusieurs
années, notre pays progresse. Il pro-
gresse en matière d’infrastructures,
de stabilité économique, d’intégra-
tion régionale, de digitalisation.
Ces efforts sont réels, et ils doivent
être reconnus. Nous devons main-
tenant franchir un cap supplémen-
taire. Transformer le Togo,
aujourd’hui, c’est d’abord investir
dans notre première richesse. Cette
richesse c’est vous, les Togolaises
et les Togolais : votre éducation, vo-
tre formation professionnelle, votre
santé, votre jeunesse.
Un pays ne se développe pas uni-
quement avec des routes, des ports
et des usines, on nous le dit souvent.
Il se développe avec des femmes et
des hommes capables de créer, d’in-
nover, de construire, de rêver grand.
Transformer le Togo, c’est aussi
transformer nos territoires, faire en
sorte que l’avenir du pays ne se joue
pas seulement à Lomé, mais dans
chaque préfecture, dans chaque
commune, dans chaque village.
Je veux que cette transformation en
cours devienne visible partout. Et je
veux qu’elle soit juste. Je veux qu’elle
bénéficie à toutes les catégories
sociales : aux femmes, qui portent
l’économie informelle ; aux jeunes,
qui portent l’innovation ; aux agricul-
teurs, qui nourrissent la Nation ; aux
entrepreneurs, qui créent de l’em-
ploi ; aux travailleurs, qui bâtissent
le pays ; aux personnes vulnérables,
qui ne doivent jamais être oubliées.
Pour réussir tout cela, nous avons
besoin de regarder au-delà de nos
frontières.
Transformer notre pays demande
d’ouvrir des portes, de nouer des

partenariats, de défendre nos in-
térêts dans les enceintes africai-
nes et internationales. Pour un
pays comme le nôtre, la diploma-
tie est une force.
Car l’avenir du Togo dépend de
notre capacité : à nous insérer
dans les chaînes de valeur afri-
caines, à attirer des investisseurs,
à participer aux marchés régio-
naux de notre continent. Ce tra-
vail extérieur n’est jamais déta-
ché de vos réalités. Il sert un seul
objectif : améliorer votre quotidien
ici.
Quand je cherche des finance-
ments plus justes, c’est pour cons-
truire des routes, des écoles, des
centres de santé, des hôpitaux.
Quand je mobilise des investis-
seurs, c’est pour créer de l’em-
ploi ici, dans notre pays. Quand
je fais entendre la voix du Togo,
c’est pour obtenir des règles plus
équitables, alléger le poids de la
dette, et renforcer notre sécurité.
Je vous sers ici, à travers mon
gouvernement et les priorités que
nous nous sommes fixées. Je
vous sers aussi à l’extérieur, avec
la même énergie, pour répondre
à vos besoins quotidiens : la sé-
curité, l’emploi, le coût de la vie,
les services essentiels.
Togolaises, Togolais.
Mes chers compatriotes.
Protéger, rassembler, transformer
: voilà notre chemin pour l’année
qui vient. C’est le socle de notre
action. Il guidera chaque déci-
sion, chaque programme, cha-
que effort de votre Gouverne-
ment.
Je veux une République qui vous
protège mieux, qui nous rassem-
ble davantage, qui transforme
plus vite notre pays.
Je forme donc le vœu que 2026
soit une année de paix et d’équi-
libre, une année de progrès et
d’espérance, une année de soli-
darité et de confiance.
Je vais donc dire à nouveau : à
chaque famille togolaise mes
vœux de santé, de sérénité et de
réussite ; à nos jeunes, je leur dis
d’avoir confiance en leur avenir ;
à nos aînés, je souhaite la recon-
naissance et le respect auxquels
ils ont droit ; à tous ceux qui tra-
versent une épreuve de trouver
soutien et réconfort. Je souhaite
enfin que chacun  soit fier de dire
: je suis Togolais, je suis Togo-
laise. Que Dieu bénisse donc
chacune et chacun d’entre vous.
Que Dieu bénisse notre cher
Togo.
Bonne et heureuse année à cha-
cune et à chacun de nous.
Vœux de Son Excellence Mon-
sieur Faure Essozimna
GNASSINGBE, Président du
Conseil de la  République Togo-
laise à la nation.

Lomé, 30 décembre 2025

changé. Le centre de gravité de
notre vie politique a changé.  Dé-
sormais, la politique de la Nation se
décide d’abord au Parlement. Le
Gouvernement est responsable de-
vant vos élus. Quant au Sénat, il
porte la voix des territoires.  Les ré-
gions et les communes jouent ainsi
un rôle plus important. Certains
d’entre vous se demandent si cette
réforme changera vraiment quel-
que chose dans leur vie, si elle peut
ouvrir une dynamique nouvelle pour
notre pays. Je veux vous répondre
clairement : la réponse est oui. Nous
allons changer de méthode, faire
vivre autrement notre démocratie,
ouvrir un nouveau chapitre, sans
casser ce que nous avons construit.
Pour cela, j’ai fixé au Gouvernement
trois priorités simples : Protéger,
Rassembler, Transformer. Elles
donnent un sens concret à ce chan-
gement de régime.  Et elles résu-
ment, au fond, ce que je vous dois
comme  Président du Conseil : la
sécurité, l’unité, et l’avenir.
Mes chers compatriotes.
Protéger, c’est la première respon-
sabilité d’un État. Et c’est la pre-
mière mission que je me donne, et
que je donne à mon Gouvernement
pour 2026.
Protéger, c’est bien sûr d’abord ga-
rantir la sécurité, celle de nos fa-
milles, de nos villages et de notre
territoire. Dans une région instable,
nos forces de défense et de sécu-
rité agissent avec courage et bra-
voure : elles protègent nos popula-
tions et tiennent nos frontières. Je
veux ce soir leur rendre hommage,
ainsi qu’à tous ceux qui, chaque
jour, veillent sur notre stabilité. Mais
je veux aussi vous dire ceci :
On ne protège pas un pays seule-
ment avec des armes. On le pro-
tège en donnant à chacun une vie
digne, en donnant une place à sa
jeunesse, en évitant que la pauvreté,
l’exclusion ou la colère ne devien-
nent des terreaux de la violence.
La sécurité vient aussi du dévelop-
pement. Elle vient de l’emploi. Elle
vient de l’accès aux services essen-
tiels. Elle vient d’un pays où per-
sonne ne se sent oublié.
Quand un enfant peut aller à l’école
en paix, nous renforçons la sécu-
rité. Quand une famille a accès aux
soins, nous renforçons la sécurité.
Quand un agriculteur peut vivre de
son travail, nous renforçons la sé-
curité. Et quand un village a accès

à l’eau, à la route, à l’électricité,
nous renforçons également la sé-
curité. C’est pourquoi nous poursui-
vrons notre stratégie globale qui
associe sécurité, développement
local et cohésion sociale.
Mes chers compatriotes.
Togolaises, Togolais.
Rassembler, c’est la deuxième
grande priorité que j’ai fixée à notre
action en 2026. Rassembler, c’est
renforcer notre unité nationale. Et
elle ne peut s’épanouir que dans
l’équité territoriale. La décentralisa-
tion n’est pas un slogan. C’est une
manière de gouverner autrement,
de reconnaître la diversité de nos
territoires, d’aller vers ceux qui sont
loin du centre ou de la capitale. Vos
élus locaux seront désormais da-
vantage associés à l’action publi-
que, parce qu’en 2025 nous avons
renforcé les moyens d’action des
collectivités et amélioré la coordi-
nation entre l’Exécutif, l’Assemblée,
le Sénat et les territoires.
Rassembler c’est aussi reconnaî-
tre la place de chacun et créer les
conditions d’un dialogue durable
entre majorité et opposition. La cri-
tique constructive et apaisée fait
partie du fonctionnement normal de
la démocratie. Je veux le dire clai-
rement ce soir : l’opposition est une
composante essentielle de la Ré-
publique. Elle a la responsabilité de
questionner, d’alerter, et de propo-
ser.
En 2026, je souhaite qu’une culture
politique nouvelle s’impose : une
culture politique de respect, où l’on
critique les idées, mais jamais les
personnes, où l’on s’oppose sans
se déchirer, où l’on débat sans se
détruire. Franchissons ensemble
cette étape supplémentaire vers un
climat politique plus apaisé, où les
désaccords s’expriment de ma-
nière constructive, sans violence ni
dégradations.
Pour rassembler ainsi la Nation, il
faut commencer par tendre la main,
reconnaître que la paix civile ne se
maintient pas seulement par la loi,
mais aussi par le geste juste et par
la compréhension. C’est dans cet
esprit d’apaisement que j’ai de-
mandé au Ministre de la Justice
d’exécuter les décisions de grâce

À quelques heures du début  de la nouvelle année 2026, le
Président du Conseil, Faure Essozimna Gnassingbé, a dans un
message de vœux à la Nation prononcé le 30 décembre 2025 à
Lomé, réitéré son engagement a protéger la nation et les acquis, à
rassembler les filles et fils autour du bien commun et à transfor-
mer le pays dans tous les domaines. «Protéger, rassembler, trans-
former : voilà notre chemin pour l’année qui vient. C’est le socle
de notre action. Il guidera chaque décision, chaque programme,
chaque effort de votre Gouvernement. Je veux une République
qui vous protège mieux, qui nous rassemble davantage, qui trans-
forme plus vite notre pays».

L’intégralité  du message des voeux duPrésident du Con-
seil Faure GNASSINGBE, à  la nation togolaise
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